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l.e onze juin, Mgr L.-P.-A. Linge vin, arehevêt|ue de
Saint-Boni face, arrivait comme pèlerin à Notre-Dame du Cap : 
il était accompagné du Rév. M. Gérin, curé de Saint-Justin, et 
du R. P. Blais, tous deux fervents apôtres de la coloni­
sation du Manitoba.

On avait eu soin de faire 
circuler la nouvelle que le 
distingué prélat adresserait 
la parole à l’exercice du soir. 
Et une foule nombreuse se 
rendait au sanctuaire, à 
l’heure de la prière, pour ré­
citer le chapelet avec l’ar­
chevêque que tous les Cana­
diens-français aiment et vé­
nèrent. Lorsque S. G. pa­
rut en chaire, le pieux audi­
toire était tout yeux pour le 
voir et tout oreilles pour 
l’écouter, ("était l'intrépide 

défenseur de la cause catholique au Manitoba qui était devant 
nous. Qu’allait-il nous dire de ce coin de terre de la patrie ca­
nadienne où les nôtres, malgré les difficultés qu’on leur suscite, 
font les enivres de Dieu. S. G. évoque d’abord le souvenir des 
premiers missionnaires de la Rivière-Rouge; de Mgr Proven- 
eher et de Mgr Taché, allant, sur les traces du premier décou­
vreur de l’Ouest canadien, l’immortel Pierre Gaultier de Ya­
ren nés de La Vérendrve, à la conquête pacifique de ces régions, 
traçant ainsi aux Canadiens-français la mission qu’ils ont à rem­
plir dans ces immenses territoires.


